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Introduction
La guerre. Avec ses scènes et son lexique ressurgis d’une histoire qu’on croyait à jamais enterrée en Europe. Offensive militaire. Résistance. Bombardements. Frappes dites chirurgicales. Colonnes de chars. Combats de rue. Couvre-feu. Civils tués et blessés.
Ce conflit interétatique aux racines profondes s’est rapidement répercuté à l’international. Réactions en chaîne : celle des pays occidentaux qui ne s’est pas fait attendre, avec les sanctions économiques et la fourniture de matériel militaire à l’Ukraine ; fracture onusienne avec une abstention importante des pays du Sud face à la résolution contre l’agression russe ; risques de famine, pénuries de céréales, désordre énergétique… L’élargissement du conflit et les interventions indirectes ont agité le spectre d’une troisième guerre mondiale, à l’instar des déclarations menaçantes du ministre russe des Affaires étrangères Sergueï Lavrov en avril dernier. Nous préférons parler de « guerre mondialisée », pour reprendre l’expression du politiste Bertrand Badie dans ces pages : pour la première fois, en effet, l’arme de dissuasion n’est pas tant le nucléaire qu’une menace d’exclusion totale de l’agresseur, sur les plans économique, culturel, sportif…
Plus que jamais, cette mondialisation du conflit nous rappelle que la guerre ne se résume plus au choc de deux armées, et ne prend pas fin avec la capitulation d’un belligérant. Tout indique un enlisement du conflit, un « nouvel Afghanistan », selon les mots du militaire et historien Michel Goya. Avec un engagement paramilitaire des civils ukrainiens, venant combler les défaillances de l’armée régulière. La sociologue Ioulia Shukan nous rappelle ici que nombre d’Ukrainiens se vivent en guerre depuis longtemps : avec la Révolution de Maïdan en 2014, l’annexion de la Crimée et le déclenchement du conflit du Donbass. Aujourd’hui, toute la société ukrainienne est impliquée. Les civils s’engagent dans la réserve ou rejoignent la défense territoriale. L’artillerie lourde, les bombardements russes, la guérilla brouillent les lignes : celle du front et celle de l’arrière se confondent – plus aucune ville n’est sûre.
Et s’il est impossible de prédire l’évolution du conflit ou sa potentielle fin, il est important en revanche de comprendre ses ressorts historiques, sociologiques, géopolitiques. Vous trouverez dans l’ouvrage une série de textes et d’entretiens pour décrypter cette nouvelle page d’histoire qui s’écrit sous nos yeux.
Éric Fottorino et Paul Laborde



Au cœur de l’actualité – l’entretien d’ouverture
La société ukrainienne face à la guerre
Ioulia Shukan, maîtresse de conférences en études slaves et chercheuse en sociologie politique
 
Vous avez fait paraître en 2016 un ouvrage sur l’Euromaïdan de 20141. Quelle a été la genèse de ce livre et qu’est-ce qui vous a poussée à travailler sur ce mouvement ?
À l’époque, toutes les lectures de l’Euromaïdan, dans les médias comme dans la recherche, étaient essentiellement géopolitiques. J’ai voulu inverser la perspective : je me suis rendue à plusieurs reprises sur le Maïdan et j’ai vu à quel point le mouvement était porté par le bas, par des citoyens ordinaires. J’ai voulu dresser un portrait de ces participants ordinaires, et raconter comment un événement historique percute leur vie et bouleverse leur quotidien. Au jour le jour, je montre comment leurs modes de vie ont changé, mais aussi comment cet événement exceptionnel les transforme en révolutionnaires, comment il façonne les individus et leurs rapports aux élites politiques et à l’État, reconfigure leurs appartenances, leur vision de la nation, leur sens de l’ukrainité.
J’ai ensuite complété ce premier texte avec les événements qui se sont enchaînés très rapidement au cours de l’année 2014 : la fuite du président de l’époque Viktor Ianoukovytch après un bain de sang sur le Maïdan, l’annexion de la Crimée par la Russie, puis en mars l’embrasement des régions de Donetsk et de Louhansk à l’est, mais aussi de Kharkiv et d’Odessa, théâtres de mobilisations pro-russes attisées par la Russie, et enfin à la mi-avril le basculement de Donetsk et Louhansk dans la guerre. Là encore je me suis intéressée à la mobilisation citoyenne, dans la continuité du Maïdan. Comment se comporte-t-on quand un événement de cette nature, quand une révolution ou une guerre fait irruption dans le quotidien ?
Depuis l’Europe de l’Ouest, nous découvrons un sens de l’engagement très important en Ukraine. Cette culture de mobilisation citoyenne a-t-elle des racines profondes ?
En tant que sociologue, je raisonne en termes de connaissances et de savoir-faire acquis en situation, de leur circulation et leur transmission de personne à personne ou de génération en génération. À cet égard, on peut dire que l’Ukraine a connu trois grandes séquences d’apprentissage et de transmission de ces savoir-faire au terme de trois grandes mobilisations sociales. Toutes ont eu lieu sur l’une des places centrales de Kiev, place de l’Indépendance ou Maïdan Nezalezhnosti en ukrainien. Vers la fin de l’URSS en octobre 1990, la première mobilisation a été menée par des étudiants qui se révoltaient contre le pouvoir soviétique, en revendiquant la démission du chef de gouvernement de l’époque désigné alors par Moscou, la dissolution du Parti communiste ou encore le droit d’exercer leur service militaire uniquement sur le territoire de l’Ukraine. Ils ont opté pour un mode d’action particulier qui est une grève de la faim de deux semaines et ont obtenu gain de cause au cours de cet événement appelé depuis « Révolution sur le granite ». Plus tard, ce sont ces mêmes étudiants, devenus adultes, qui ont participé à la Révolution orange de 2004, la deuxième grande séquence protestataire en Ukraine contre les résultats d’un scrutin présidentiel falsifié par le pouvoir. Dix ans plus tard, l’Euromaïdan réunit tant les novices de l’action collective protestataire, que ces premiers participants aux révolutions de 1990 et 2004. Dans ce sens, il y a effectivement un certain nombre de connaissances et savoir-faire protestataires qui se transmettent d’abord dans les milieux activistes, puis qui atteignent des citoyens plus ordinaires et se renforcent aussi in situ. Par ailleurs, il faut rappeler que cette guerre, pour les Ukrainiens, a débuté en 2014. Cela fait maintenant neuf ans que des pans entiers de la société se mobilisent en solidarité avec les lignes de front, avec les combattants et les victimes civiles de la guerre !
C’est en effet important de rappeler que l’Ukraine est en guerre, active ou larvée, depuis pratiquement une dizaine d’années…
De 2014 à 2015, il s’agit d’une guerre conventionnelle avec des combats à l’artillerie lourde, qui est circonscrite à l’est, aux régions de Donetsk et de Louhansk. À partir de 2016, cette guerre entre dans une phase de conflit gelé que l’on qualifie en sciences sociales de « ni guerre ni paix ». Il n’y a pas d’activité militaire à grande échelle, mais on ne peut pas pour autant parler d’une situation de paix stable, à cause de violations régulières de cessez-le-feu et donc de nouvelles victimes civiles et militaires. Cette guerre qui a fait entre avril 2014 et février 2022 un total de 13 300 morts et 35 000 blessés, fait partie du quotidien, structure la vie politique pour ce qui est des questions de souveraineté, de frontières, de relations avec la Russie. Elle marque au plus profond la société ukrainienne et renforce le sentiment d’appartenance nationale. Des segments entiers – ex-combattants et leurs familles, bénévoles solidaires du front, militants de la société civile – restent mobilisés face à ce conflit armé. Dans le même temps, suite à l’enlisement et à la routinisation de ce conflit, la guerre semble loin pour beaucoup. Cela d’autant plus qu’après les vagues de mobilisation militaire générale entre 2014 et 2016, la guerre est menée par des hommes en armes sous contrat et son impact à l’arrière est bien moindre. Mais depuis l’agression russe du 24 février 2022, il n’y a plus de lieu sûr, même loin à l’arrière, comme le montre l’exemple de Vinnytsia, au sud-ouest, bombardé le 15 juillet 2022. Cette ville était jusque-là épargnée des bombardements.
Vous parlez d’une pénétration de la guerre dans la société. A-t-on pu voir une évolution de l’opinion publique à propos de la Russie, de l’Europe ?
Historiquement, le rejet de la Russie est beaucoup plus important à l’ouest de l’Ukraine. Cela est lié à l’histoire de ces territoires annexés par l’URSS en 1939, qui ont vécu la période soviétique comme une période d’occupation, et qui ont connu des vagues de déportation de population importantes au début et au sortir de la Seconde Guerre mondiale. À l’est, la proximité est plus grande, du moins jusqu’à 2014, en raison de l’histoire de ces territoires qui font partie de l’Ukraine soviétique dès le début des années 1920, des brassages de populations à l’époque de l’industrialisation des années 1930, mais aussi en raison des liens familiaux, économiques et politiques transrégionaux.
Cela étant, il y a depuis dix ans une évolution très manifeste dans toute l’Ukraine. On le voit par exemple dans les sondages, notamment sur la question de l’attribution des responsabilités du conflit armé dans le Donbass, à l’est du pays. En 2014, la croyance en la responsabilité russe était très majoritaire à l’ouest et plutôt minoritaire à l’est. En huit ans et demi de conflit, la perception de la Russie comme pays agresseur a gagné de larges segments de la société ; elle est devenue quasi unanime depuis le 24 février 2022. Parallèlement, on observe en Ukraine ce phénomène qu’un politiste ukrainien, Volodymyr Kulyk, a appelé « dérussification », qui agit à la fois par le haut et par le bas. Par le haut, avec des politiques publiques qui renforcent la pratique de l’ukrainien en tant que langue nationale, et par le bas également, car de nombreux Ukrainiens russophones font le choix de privilégier la langue ukrainienne dans leur quotidien. Bien sûr, ce processus de dérussification s’accélère depuis février 2022 face au crime d’agression commis par la Russie, mais aussi des crimes de guerre perpétrés par les militaires russes. Dans certaines régions, il y a même des velléités d’interdire l’enseignement du russe. On constate aussi une réelle volonté de rupture avec la culture et l’histoire russes, considérées comme impériales : des statues de poètes, comme celles d’Alexandre Pouchkine, ont été déboulonnées et des noms de rue dérussifiés dans la plupart des villes ukrainiennes.
Quel est l’état d’esprit des jeunes Ukrainiens ? Quel est leur sentiment par rapport à l’Europe ? Quelles attitudes face à la guerre ?
Les jeunes ont été le moteur de l’Euromaïdan, la moyenne d’âge se situant à trente-huit ans. Ils se mobilisent fin novembre 2013 pour l’Europe et donc contre le refus du président Viktor Ianoukovytch de signer l’accord d’association avec l’Union européenne, qui s’accompagnait d’un accord de libre-échange ainsi que d’un accord de libéralisation des visas qui devait permettre aux Ukrainiens de voyager librement en Europe. À cet égard, l’Euromaïdan est l’expression d’une grande europhilie de la jeunesse : même si l’image de l’Europe, de ses modes de fonctionnement démocratiques, de ses administrations non-corrompues et à l’écoute des citoyens est idéalisée, elle constitue pour les jeunes Ukrainiens un point de référence par opposition à la Russie et son autoritarisme. Mais en parallèle de cette europhilie, le Maïdan, puis la guerre à l’est de l’Ukraine, ont conforté leur sentiment d’appartenance à la nation ukrainienne. Il s’agit d’une nation au sens politique du terme, l’appartenance à laquelle est mise en avant dans diverses situations. Ce nationalisme civique se conçoit comme pro-européen et se construit aussi par opposition à la Russie qui incarne la figure de l’ennemi.
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